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LES AUTOS DOIVE     

  

     

LE POLICEMAN. — Dites-donc, vous, vous ne connaissez pas les règlements ? Vous ne savez pas lire ?
LE CAMIONNEUR. — Oui, j'les connais, j'sais lire... mais il faut que je débarque ma marchandise.
LE POLICEMAN. — Alors, vous ne voyez pas clair. Le “NO PARKING” n'est pas là par parure. Allons, ciroulez.
LE CAMIONNEUR. — Puisque vous êtes fin, vous, dites-moi donc ce qu'il faut faire pour décharger ma marchandise et

faire circuler mon auto en même temps ? Etes-vous capable de vous taire tout en parlant ?

 

 Heureux ceux qui n’ontppas d’auto car ils peuvent marcher, flâner, s’arrêter |
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SERVANTEMODERNE
(34ième Concours)   

LE FREREJUMEAU
(34ième Concours)

 

      
Une visiteuse se présente chez une dame etdit:

—Je suis la jeune personne que vous voulez prendre comme

‘servante générale; j'ai reçu votre lettre ce matin en réponse à

-l’annonce. Maintenant, j'espère que vous avez quelqu’un pour

m'aider, pour laver la vaisselle et faire le ménage puis, je dois

“vous avouer que je n’aîme pas les enfants, j'fais pas de lavage,

il me faut cing soirées par semaine et je désirerais recevoirmon

ami, au salon, au moins deux fois par semaine.

—Parfaitement, nous envoyons méme faire les repassages

idehors, tout ce qu'il nous faut, c’est une servante agréable de

Sfigure, beau physique et de caractère pour aller au théâtre à
‘nôtre place. Au fait, jouez-vous du piano ?

—Non, madame.

; —Bien vous n’êtes pas la personne qu’il me faut, vous ne

| ferez pas l'affaire. Au revoir...

_UN NAIN CONNU.

PGUR SE FAIREDELA RECLAME
(34ième Concours)
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—Alors, disait l’homme d’affaires qui se mourrait, vous

i'geriez mieux de mettre une clause concernant mes employés.
BAeux qui auront été à mon service depuis vingt ans, je leur

‘|-laisse vingt-cinq mille piastres.

—Mais, reprit le notaire, vous n’étiez pas en affaires il y a

‘vingt ans.

—Je le sais, reprit le mourant, mais c’est une bonne an-

nonce,

SHAWIN.

pe

(34ième Concou rs)
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  Le nouveau pensionnaire d’un air sarcastique. — Est-ce

Abien là, madame, tout le savon qu'il y a dans-cette chambre ?

|. La maîtresse de pension. — Oui, monsieur, c’est tout ce

. qu’il y a pour une semaine.

—Bien, dans ce cas, vous me louerez Yeux autres chambres

“car je tiens à pouvoir me laver le visage et les mains au moins
une fois par jour.
[ JEAN-E-ANCHOR.

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang, vessie et menstruations. Retour d'âge.
Mvrpepsie, Eetomac, Intestins dérangés, Vers Intestinaux.
Hcséma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.

; Bcrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer
‘i- f'A nos bureaux. Cnnaultation gratuite. Traitement spécialde l'impuie-
< sance et Maladies Vénériennes ches l'homme et la femme.

ea 1 Dot |i Toe ial ° urOs RICHEParis,

“ Aussi HOPITAL PRIVE pour les cas de MATERNITE venant -
‘. de la ville ou de la campagne.

le et hyaléniqne.

 

     

    1687, RUE ST-DENIS, près de la rue Ontario, Montréal. | 

Vous avez devant vous un garçon dans une bien triste si-

tuation.

Je suis malheüreux comme une pierre.

que je suis jumeau avec mon frère.

Vous ne l'avez pas connu, mon frère ? Et bien c’est une

chance, car vous seriez capable de vous imaginer que c’est lui

qui vous parle et qui vous récite un monologue en ce moment.

Mon frère et moi se ressemblaient tellement, que tout le

monde pensait qu’il avait affaire à l'autre lorsqu’il causait à l’un

de nous deux.

Nous étions jumeaux tous les deux, la preuve c’est que nous

sommes nés le même jour. On était semblable de figure, de tem-
pérament et de goût.

Si je voulais avoir une chose, mon frère la demandait, et si

je voulais aller quelque part, mon frère voulait y aller aussi.

Le lendemain de notre naissance, la garde qui nous avait

mis deux petits rubans, bleu et rouge au cou, en nous donnant

notre bain, se trompa et mélangea les rubans.

Voulez-vous connaître le résultat de cette erreur ? Et bien

mon frère a été baptisé à ma place et j'ai été baptisé à la sienne.

De sorte que depuis ce jour, fl fut moi et je fus lui.

Cette erreur nous a poursuivi toute notre vie, dans notre

bas âge, à l’école même, lorsque l’un de nous deux faisait un

mauvais coup, c’était toujours l’autre qui était puni pour le
premier.

Qu'est-ce que vous auriez fait à ma place si vous aviez été
mon frère et qu'est-ce que vous auriez fait à la place de mon
frère si vous aviez été moi ?

Si j'aimais une fille, c’est mon frère qu’elle embrassait, si

mon frère était en amour, sa future belle-mère m’embrassait.

Ce n’était pas gai. Nous avons fini tous les deux par prendre

la vie en dégoût à la suite de toutes ces mésaventures.

Pas plus tard que la semaine dernière, il-me vint une idée
de suicide.

J'étais décidé d’en finir avec cette double existence et je

voulais mourir d’une mort douce. ‘Mefaire écraser par un petit
char ou terminer mes jours sur la chaise d'un étudiant dentiste.

Je fis mon' testament, je léguai tout à mon frère, je m’éten-
dis sur mon lit et j’entendis la mort... je mourus.

Eh bien ! vous ne devineriez jamais ce qui est arrivé.
On se ressemble tellement, mon frère et moi, qu’ils ont en-

terré mon frère à ma place, la semaine dernière.
Et vous trouvez ça gal ?

Tous cela, parce

SANS-MOI.

CÈ QU'IL FAUT SAVOIR!
Toute personne qui a su une maladie des voies urinaires, si légère

mont qu'elle ait été atteinte; si bien guérie qu'elle paraisee, si lointaine
Qu'en so, l'origine, doit faire l'expérience recommandée dans le Traité
explicatif du Dr PREVOST, intitulé: “Ce quetout le monde doit savoir,
avant et pendant le marlage” envoyé sous enveloppe fermée contre
16 centins.

Ecrire à M. le Dr PREVOST
Directeur de l'institut de Médecine Préventive

34 HUTCHISON, (pris Sherbrooke) MONTREAL Tél, PLATEAU 6347

 

  Consultations tous les joure, 10 à 12 h,:3 à 8 h.
Et, de plus, dimanches, 10 à 12 h.
    

&
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MONTREAL

Maria-Anna KR. à qui-les beaux yeux ? Est-ce à Olivier ou à Gérard ?
Anita R., prends patience, les chars ont “déraillé” — Rodolphe C., ni

tu passes par la Longue-Polnte pour ramasser les nouvelles, tu vas être
obligé de reprendre des pilules Moro — Mlle P. on dit que tous les commis-
voyageurs sont des menteurs, fais attention au tien.

QUARTIER STE-MARIE
On dit qu'une certaine aime mieux les framboises que les Pilules

Rouges.
STE-CUNEGONDE

Flora M, as-tu peur de geler, tes châssis doubles sont déjà posés
Palo B. veux-tu du savon pour te laver ?

ST-HENRI
Marguerie, d'où vient Ia médaille que tu as dans le cou ? — Adolphe.

chuntes-tu pour une compagnie de disques pour les sourds ?
POINTE ST-CHARLES

Victoria C., combien as-tu payé ton abat-jour couleur citrouille ? -
Ivène, les chapeaux de Victoria te font bien — Yvonne S..\ ton radio est-il
brisé ? — Sarah G., as-tu hâte d'être rendue à la Ste-Catherine ?

COTE ST-PAUL
Colette, qu'as-tu été faire A Woodland, il y a quelque temps ?

VIAUVIL LE
Léo S., quand comprendras-tu que ta blonde ne t'aime pas ? — Alice

S.. quand vas-tu cesser de rire du monde ?
PARC FRONTENAC

Marcel, dis-nous donc à quand le mariage avec Noëälla ?
YOUVILLE

Jeanne S. et B. S., quand vous aurez fini de bavasser, vous enverrez
votre compte au gouvernement — Jeunes zens de Youville, prenez garde
à la rage.

RIVIERE-DES-PRAIRIES
Olivier, combien gagnes-tu pour chanter au plano chez F. ? — René et

Arthur, quand vous aurez fini de bavasser vous enverrez votre compte au
gouvernement.

POINTE-AUX-TREMBLES
Yvette D., fais-toi pousser les cheveux — Jeanne et Malvina, faites-vous

ds cavaliers pour sortir — Simonne R., quand tes robes de soie taffetas
uuront des petits, tu m'en garderas un de chaque.

ST-LAMBERT
Annette B. te Jaisses-tu allonger les choveux ? — Aline et Julienne.

est-ce que ça vous coûte cher pour apprendre le métier d'excitation ? —
Alida L., quand ton petit manteau de seal aura des petits, tu me garderas
le plus frisé.

DORVAL
Yvan C., est-ce que tes moyens te permettent d'aller voir les filles à

Montréal ? — Honoré M. trouve-toi de l'ouvrage si tu veux faire un cadeau
à Rose au jour de l’An. — Marguerite, estce que ton cavalier travaille ?

ST-DAVID
Jeanne et Jullette croient qu’elles ne sont plus vues avec les gis de

Lévis — Irène B. se croit heureuse avec son 8 pieds.
DRUMMONDVILLE

Depuis qu'il a reçu un coco en cadeau, Lucien C. fait son frais -- Clé-
rinda M. Croft que la ville lui appartient depuis qu'elle travaille à ln
Célanèse.

ST-DAVID DE LEVIS
On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Z. B. — Bertha,

la compagnie de crême orientale va faire faillite — Emma C.. comment
tl'arranges-tu avec tes sports ?

ST-JOSEPH D'ALMA
Délla et Yvonne, qui cherchez-vous tous les soirs ? — Jeannette est

bien contente de savoir ‘que Edouard travaille chez M. elle peut le voir
plus souvent. -

STIEAN
Adrien G.… on demande un arpenteur pour mesurer ta langue — Atten-

tion, les garçons qui vont à Iberville; il pourrait vous arriver malheur
comme à ceux d’Iberville qui viennent à St-Jean — Alice B. penses-tu que
les garçons vont t'aimer plus avec ton manteau ? — Liliane, à qui le petit
coeur ?

STJEROME
Quelle serait la joie de Marie-Marthe s'il y avait une bénédiction des

jeux, au collège tous les jours, pour voir son petit Aurèle P.

SPECIAL, 99c
Jolie montre pour monsieur, dernier mo-

dèle, mouvement suisse, prix régulier, $175,
uction spéciale, cette semaine, 99c. Pro-

fitez de l’occasion, écrire :

P.-E. LEGARE, Parfumerie,

1181, rae Wolfe, Montréal.
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MADAME LAURE
Le plus fort médium d'Europe pour l'auto-auggention E

votre futn et voire âge. lle ous alraRéunit lon séparer, facliite ico affaires ot r
les aritiés perdues. Conaultez-la et vou» serez antisfait ï Raton
par malle. fleures de u, de y am. à 9 p.m

Mme LAURE, 373, RUE DULUTH EST, MONTREAL, Qué.

ST-LAURENT

Irène M. ne crie donc pas si fort quand tu parles
KENOGAMI

Paul B., on dit que G. H. ne vout plus de tol puisque tu n'y vas plus - -
Ti-Pit G.. comment wont lex amours avec G ? - Thomas, comment asty
payé ton Roll Royce ? — Marle D. est un pauvre coeur en peine.

LA TUQUE
Delphis, à quand ton mariage avec Clémence ? On se demande

quelle est done cette dame gull va si souvent à l'Hôtel-de-Viite

LA SARRE

Albert L. recommande toujours à \ntonio de ne pas casser aes boules
— \repuis que Fernando est parti. les marchands ne fournissent pas À
vendre des mouchoirs aux jeunes filles. On dit que Maria I. continue tou-
jours ses recherches.

L'EPIPHANIE

Erizlenne, quelle sorte de cigarettes fumes-tu sur le bord du fossé avec
A. v

MASCOUCHE
Laurette B.. pourquoi regardes-tu si souvent ta bague ”

tention A Ange albert, c'est un boxeur nègre
QUEBEC

(Faubourg Québec) — Cécile G. tâche de ne pas te casser le cou au

5, 10, 15 quaud tu Vois passer des garçons près de ton comptoir — Luclenne
F.. les garçons n'aiment pas ton fard — Juliette P., quand tu tras jouer
duns les théâtres, ne te tiens pus le cou si raide et ne ris pas des autres

QUEBEC (8te-Foy)
Fernande B.. as-tu gardé un bon souvenir de tes voyageurs en truck

lorsque tu allais charroyer de la pierre à la carrière chez.

Faites at.

TERREBONNE
On dit que Ti-Poite repasrera tous les boulangers du monde pour garder

son Ernest — Lucle, aimerais-tu à paraître aur “Le Canard” ?

 

ATTENTION ! ATTENTION

MADAME CAROLUS est déménagée 3
1449, RUE AMHERST (pris 8te-Catherine), MONTREAL, QUE.  

TROIS-RIVIERES
Alma [ne crie pas si fort quand tu parles

n'avez pas peur de casser vos “springs’’ ?

VALLEYFIELD
Lorenzo D. on dit que tu engralsserais si tu sortals avec des garçons

de ton âge.

Yvonne et Jeanne, vous

FARNHAM
Blanche P. regarde-toi avant de rire des autres.

STE-AGATHE-DES-MONTS
R. P.. comment aimes-tu ta nouvelle maman ? Elle t'appelle “Rébé’ ?

(“est un beau nom pour un enfant de 14 uns.

VERDUN
FE. L.. qu'as-tn fait de ton Ford ? — M. H., nf-tu cassé tn montre de

$12 ?
JONCQUIERES

Aline, ne te morfonde pas, car 11 ne restera plus rien à l'arrivée de ton
chéri — Marie-Jeanne B., tu te couches trop tard — Antoinette P., plus tu
cours, plus les garçons s'éloignent.

SOREL
Est-ce vrai, Ernestine, quo Arthur M. t'a quittée pour aller en voir une

autre ?
JOLIETTE

SI Azarle ne venait pas à Joliette sf souvent, Hector n'irait pas voir
Jeanne.

ST-CESAIRE
Adrien. à quand les noces avec Germaine ? Puls, n'oublies pas ton

parapluie à gros manche — Angéla B., quand tu auras fini de bavasser, tu
enverras tin compte au gouvernement.

 

Hypnotisme - Magnétisme - Suggession — Autosuggestion
Enselgné par un proferreur de 30 ans d'expérience. Venex me veir ou

écrivez avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par,yous-
même. ’

Ma nouvelle méthode est Infalllible. Voulez-vous Améliorer votre aventr,
obtentr ce que vous désirez, faire penser et agir les autres romme voun le
voulez, obtenir une position, une Augmentation de aalaire, avoir le tour de
faire acheter facilement ce que vous avez À vendre, arriver au surcâs, vous
faire entimer, etc. ? Quelle que soit votre maladie, troublo, peine, mauvainen
habitudes, ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, etc guéries sans remède.

Prof. FORTIER, 5997 St-Denis, Montréal, P.Q.
Téléphone, CALUMET 4784 (Près Hôpital Ste-Justine)
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MES PETITES BLAGUES
(34ième Concours)

  

  
PEINTREETMEDECIN

(34ième Concours)

 

      
 

Mme Samson. — Mon mari me dit que depuis que je me suis

fait couper les cheveux, je n'ai plus la force de le conduire.

Mme Pouliche. — Vous avez blen fait de me dire cela, je ne

ferai pas couper les miens.

» *

La jeune fille. — Je fais de la peinture, de l'équitation, du

foot-ball, de l'aviation, du golf...

Le jeune homme. — Si je savais faire la cuisine, je vous

épouserais.
* *

» »

Mme Baufort. — Quel bruit vous faites, messieurs, c’est à

croire que vous avez renversé tous les ineubles.

Le pensionnaire. — Ce n’est rien, madame, en dérangeant

le lit, nous avons latssé tomber une oreiller.
*

= *«

Un hommie, qui se noyait, a été retiré de l’eau par une fem-

me remarquable par sa maigreur. Le monsieur ne sait comment

le remercier : 7
—Oh ! madame, dit-il, vous fûtes ma planche de salut.

»*
* *

Le mari. — Comment trouves-tu ce site,md chère ?

La femme. — Superbe, j'en reste muette.

Le mari. — Parfait, je vais y faire construire notre maison

de campagne.

* * x

Le médecin. — Vous pouls est meilleur mais vous tremblez

encore. Avez-vous renoncé de boire ?

Le patient. — ,Oui, docteur; c’est-à-dire...
partie.

—Qu'’avez-vous retranché ?

—Le potage, le thé et l’eau.
ANNETTE FINEMOUCHE.

:0>

IL PENSE QUEC'EST VRAI
(34ième Concours)

Après avoir dissipé sa fortune en peu de temps, un Gascon

tomba malade. Le médecin qui le saigna, lui dit :

—Monsieur, voilà du sang bien vert.

—Vert ? répond le Gascon, je crois bien qu’il Peut l'être :

j'ai mangé tout mon blé en herbe!

en grande

 

MIRABELLA.

Un jour d’été, à la Campagne, aux environs de Paris, la pre--
mière femme de Meissonier, le grand peintre, fait appeler en
toute hâte le médecin. -

Celui-ci, croyant qu’il s’agit du maître, se lève de table et

accourt. Mais il ne s’agit que du petit chien de Mme Meissonier.

Le médecin est fort mortifié, mais il n’en laisse rien paraître

et donne ses soins au chien.

A la fin de la saison, Mme Meissonier va faire sa visite

d’adieu à la femme du médecin et s'adressant au docteur:

—Docteur, ayez donc la bonté de m'envoyer votre note

pour le petit chien.

—Mon Dieu, Madame, je ne suls pas vétérinaire; je n'ai ju-

mais touché des honoraire pour avoir soigné des chiens.

—Si! si ! docteur, M. Meissonier le veut absolument.

—Eh bien ! Madame, la grille de mon jardin est un peu
rouillé, si M. Meissonier veut lui donner une couche de peinture,

nous serons quittes.

JEANSE BOCOUP.

UNE GENTILLE REPONSE
(34ième Concours)

Bébé a une affection a la vue.

Sa mère le soigne avec amour et, comme elle remarquait

qu'un des yeux du pauvre petit était fermé et laissait tomber

des larmes:

—Pourquoi ton oeil pleure-t-il ? lui dit-elle.

-—C'est sans doute parce qu'il ne te voit pas, maman, ré-

pond bébé.

 

 

®»

UN NAIN CONNU.

MAIS LA MALADIE VIENDRA
(34ième Concours)

Le futur jardinier. — Quelles gages comptez-vous me don-

ner, monsieur le docteur, si je viens travailler pour vous ?

Le docteur. — Des gages ? Mais tu n’y penses pas mon ami.

Tu auras mes services gratis en cas de maladies.

Tu auras mes services gratis en cas de maladie.

—Tranquillises-toi, mon ami, tu le seras bien ici.

JEAN-E-ANCHOR.

 

 

 

VIOLON GRATIS
Co véchahle Violom avec az-

chet ost offert gratia, eux per-

sonnes qui vendront pour nous,
coulement 16 gros livrets d'ai-

guilles ot en donnent gratis, .

dapris notre plan vasachet par-    
Cette magnifique

Unetrès anA;
 

 

BAGUE PORTE BONHEUR
Etes-vous ehanceux en affaires
Etes-vous heureux en amour

du Bonheur est surmonté d’un diamant mexicain et fini en

cienne
dit que tous osux qui

LANTERNE -GRATIS
aéritablerachis de vues annimées avec équ'-

permetnee à l'huile où à Falectricir,
» les accessoires, y comprisdonnée gratis avec tou oto bless

fines etc. etc.
Passez agréablement

vos soirées avec «rite
merveilleuse machine.
Vendez seulement tb

RACINES MERVEIL-
LEUSES pour nous, et

2
représentant la Déesss

tradition nous venant d'Egypte nous
constamment cette bague,

 
    

fumé ot un die à coudre à cha- ux toutes le cettema:
dient. Ecrivez-nous chance u ure entrep Bague vous reoe

te poe. rooerel tos Sigil veysous simplement votre priePSENVOYEZ. Tes- ,

les, ninol que notre catalogue grandeur de votre gt a Nionvoyes pu adressepvéca PAS D'ARGENT, ce
d'entres codenux pour garçons Péception, paieres au 1a 80!Somme dede ‘5231.8, Hites- | ves pounmous we es

PREMIUM MALL ORDER ion prixeatHaire. oar

18

quantité à à ace frais ainsi que notre
-

, oo[Sy Etes Bird M. L JULIEN, CASIER 42, ST-ROCH, QUEBEC, QUE. rs PREMIUMMeal ORDER
Quétes.

= - Det 19 251 rue StJeseph, Quibw.
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2 (34ième Concours)  
LE TEMPS EST DUR

(34ième Concours)

 

     
Bonne vieille, que fais-tu là ?

Il fait chaud sans cela.

Tu peux laisser tomber la flamme.

Ménage ton bois, pauvre femme.

Je suis séché, je n'ai plus froid.

Malis elle, qui ne veut m'entendre,

Jette un fagot, range la cendre;

Chauffe-toi, soldat.  Chauffe-toi !

Bonne vieille, je n'ai pas faim.

Garde ton jambon et ton vin.

J'ai mangé la soupe à l'étape:

Veux-tu m’oter cette nappe,

C'est trop bon et trop beau pour moi.

Mais elle, qui n’en veut rien faire.

Taille mon pain, remplit mon verre :

Refais-toi, soldat, refais-toi !

Bonng vieille, pour qui ces draps ?

Par ma foi tu n'y penses pas.

Et ton étable et cette paille

Où l’on fait son lit à sa tallle,

Je dormirais là comnie un roi.

Mais elle, qui n’en veut démordre.

Place les draps; mets tout en ordre:

Couche-toi, soldat. couche-toi ‘

Le jour vient, le départ aussi.
Allons ! Adieu... mais qu'est-ce ceci ”

Mon sac est plus lourd que la veille ?

Ah ! bonne hôtesse. Ah ! chère vieille.

Pourquoi tant me gâter, pourquoi ”

Et la bonne vieille de dire :

Moitié larmes, moitié sourire :

J'ai mon gis, soldat comme toi.

WILFRID G.

 

GRATIS Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX DES EPAULES

Br pa L GORGE PAR L'EMPLOI DU
REFORMATEUR MYRIAM DUBREUIL EN
88 JOURS.
Le Réformateur, Myriam Pinan, réalisant,aoe

pit récents progrès, garant! absolument sans .
fer, approuvé par les sommités médicales. déve-
loppe et raffermit très rapidement la POITRINE.

‘une efficarité remarquable. [1 exerce une action
reconatituante certaine et durable sur le BUSTE.
Très bon pour les personnes MAIGRES et NER-

8A BE

Bienfaisant pour le BANTE comme TONIQUE,
ur RENFORCIR, uen aussi bien Ia

eune FILLE qu’à In 2 .
“ ENGRAJESERA LES PERSONNES MAIGRES

EN 25 JOURS".
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, avec échantll-
lon de REFORMATEUR,
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

de chaque semaine, de 2 à 5 heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL. 230, Parc Lafontaine
Département 6€, Bolte 2358 MONTREAL

 

   

Ce qui cause la dureté des temps, c'est la crainte: c'est de
répéter qu'on va avoir des temps durs; cela re propage ct s'en-
chaîne comme une maladie contagieuse.

Un artiste-peintre est assis, dans son café favori. dégustant
tne bouteille de vin. Ses yeux tombent sur une page de "La
Presse”.

Sur cette page. il y avait un article intitulé : ‘Les temps
durs s’en viennent,” de sorte qu’au lieu d'acheter une autre bou-
teille de vin, comme c'était son Intention, 1! demaude son compte.

-—Y a-t-il quelque défaut dans le vin ? demande le garçon.

—Le vin est bon, reprend l'artiste, mais je n’eu ai pas com-

mandé une seconde bouteille parce que les temps vont devenir

durs et il faut économiser.

-Temps durs ! s'écrie le propriétaire qui était venu voir

re qu'il ¥ avait, alors sa femme ne doit pas acheter la robe do

sole; qu'elle s'était proposée, elle devra ke contenter d'une robe
de coton.

—Temps durs ! répète la couturière. lorsqu'on lui décom-

mande la robe de sole; ce n'est pas le temps d'agrandir. Je ne

dois pas faire les améliorations que j'espérais.

—Temps durs ! soupir le constructeur, lorsque la modiste

cancelle ses travaux; alors ma femme ne peut pas faire peindre

Ron portrait.

Et il écrit à l'artiste pour arrêter sa commaude.

Après avoir reçu sa lettre, l'artiste retourne au café.

I] revoit le même journal sur une chaise. H Pexamine.

ot s'aperçoit qu’il datait de deux ans

BRIND'AMOUR.

ENTRE ONCLEET NEVEU
(34ième Concours)

ln oncle faisait de sévères reproches à son neveu.

—Tu as mangé tout ce que tu avais, malheureux.

—Malheureuscment non. mon oncle j'ai des dettes et

j* ne pourrai jamais les manger

 

KARR NAVAL.

ESWIS LeWy ANNNGCtNy
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GinCanadien
Melchers

Croix dor
LA BOISSON LA PLUS SAINE

Œ Fabriqué à Berthierville, Qué . sous la eur-
veillance du Gouvernement Fédéral. rectifé
quatre fois et vieilli en entrepôt pendent des
an .

 

  

          
   

TROIS GRANOTURS PE FLALONG.

Gros: 40 onces $3.68
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10
Melrhers Distillery Co.. Limitad

MONTRIAS.
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COMMEPOURBOIRE
(34ième Concours)
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(34ième Concours)

 

 

 
 

Dans un grand hôtel de Cologne, était descendu, pour y

passer une semaine, un étranger qui demanda, dès le premier

jour, que le garcon lui présentât, tous les matins sa note. Celle-

ci était fort salée et l'étranger remarqua surtout, avec une lé-

. gère surprise, que, pour les bougies, on lui avait compté un

mare. 11 paya sans rien dire, remonta à sa chambre, enleva les

2 bougies dont une avait à peine été allumée, et les mit dans sa

malle.
En S jours, 16 bougies passèrent dans la malle de l'étran-

ger. Le jour de son départ tous les garçons se trouvèrent sur

son passage, quand il descendit dans le “dinning-room”. 14,

il appela le ler garçon et lui parla de la valeur des bougies et

puis il lui remit, au garcon ahuri, des bougies dont 5 seulement

avaient été allumées pendant quelques minutes, et puis, en al-

lant à sa voiture,il distribua majestueusement les G autres bou-

gies au personne) qui tendait la main sur son. passage.

+ * *LE CASTOR.

LA MAUVAISELOCATAIRE
(34ième Concours)

—Monsieur désire louer un appartement, c’est bien, mon-

sieur, je vais vous faire visiter. Mais j'y pense, avez-vous des

enfants?

—Non, je vis seul avec ma femme.

—Ah, c’est ce que nous désirons comme locataire

—Au fait, j'oubliais ma belle-mère.

—Vous habitez aussi avec votre belle-maman?

—Mais oui, elle est avec nous!

—0Oh! alors, impossible, désolé, cher monsieur, mais je ne
puis vous louer, car il me faut des gens tranquilles ici.

DANTE.

UN DOMESTIQUE CHANCEUX
(34ième Concours)

Baptiste, en époussetant, fait choir-un-vase qui se brise en

trois morceaux seulement.

Au bruit, Madame accourt.

—Eh bien !... sourit le valet, j'en ai une chance !...

.—Comment !... mais vous êtes fou !.. . s’indigne la bonne

dame. Vous détruisez ma potiche de Delft, et vous trouvez que

c’est de la chance ?...

Et Baptiste impassible :

—On voit bien que ce n’est pas Madame qui ramasse les

morceaux !

 

 

C. PAKI

‘GA VA FLAMBER.

3 2 wy

&

A LA BONNE PLACE.
Le jeune homme. — Monsieur, j'aimerais avoir une auto-

graphe de vous.

L'auteur. — Où voulez-vous l’avoir ?

Le jeune homme. — Sur un chèque.

ECONOMIE DE FEMME.

La tante. — Mais ton Georges a un bien petit salaire, com-

ment allez-vous faire pour vivre lorsque vous serez mariés ?

Gertrude. — Nous économiserons sur tout ce que Georges

aura besoin.

DETTE DE NAISSANCE.  
—Sais-tu ce que nous dévons a nos parents quand nous §

venons au monde ? :
—Non, je ne vols pas. . +

—Neuf mois de penélon. + à
«gai# ° I

SECOURS DEMANDE. vt 3
Alfred. — Oui, mon amour, mon coeur brûle pour vous, î

Mon âme est en feu.

Rose. — Ne vous inquiétez pas. Voilà papa qui va refroidir

vos sentiments.

Madame PRINTEMPS
vous dira l'avenir, retrouve les objets perdus ou volés. Méunit les amours

Perdues. Consultations, de 3 à 5 et de 7 À 9 tous les. jours, prix modérés.

4200, RUE ST-ANDRE, MONTREAL Tél. BElair 6479 w

 

»

 

Le pensionnaire. — Comment, il n’y a pas encore de teu

dans ma chambre ?

La bonne. — Madame vous fait dire que vous n'en avez
pas besoin car elle va montervous chauffer les oreilles si vous

ne payez pas immédiatement votre foyer.

a
RESTITUTION. 250

Lucien. — Croyez-vous que- tous les objets volés doivent

être restitués ? ~~. .

- Alice. — Certainement. -

Lucien. — Alors,laissez-moiwous rendre le baiser que je

vous al volé, hier. >. _

LE PLUS INTELLIGENT.
L'instituteur. — Celui qui comptera le plus loin, en anglais.

aura une image.

Fernand. — Moé, m'sieu, jle sais.

—Envoye 2deforce, mon petit.
—One.. . three... Go!

PAUL VALENTINO.

 
 

L'AVENIR DEVOILE
: Que voulez-vous savoir?... Fracana vous le dira. Penses ¢b vous méme
envoyez-moi 25c par mandat de poste, avec votre adresse, et la réponse su:

. ce que vous désirez savoir vous sera envoyée. Surtout rien qu’une senle
"| pensée, et en même temps, Fracana vons préviendra sur certaine chose

MADAME AUBERT. 3871, RUE DE BULLION, MONTREAL, QUE. 

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6¢
JR leçon. ‘Pour renseignements, écrire à : 
 

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, Oh. 6, 258Ste-Gatherine Est, Montréal.

 



gélième Année —-No:13 109: LE.CANARD, Montréal, Dimanche, 6 Novembre 1927

  BarRacy

 

 
 

    
 

 

 

   
 

TAS PAS DEJA PRIS UN TRAIN A
LA HATE, REUSSIS A TROUVER UN
SIÈGE 

    

POUR CONSTATER QUE TU AVAIS PEROU
TON JOURNAL; DE TE CASSER LE COU
POUR LIRE CELUI DE TON VOISIN EN ARRA-
CHER POUR ATTRAPER LA DERNIÈRE LIGNE-

 
   

   

  

    

 

  

 
  

TOUT DUN COUP QUE TON VOISIN TE
DEMANDE D'UN TON SARCASTIQUE

| SITU ACHEVE, POUR QU'IL PUISSE
; TOURNER LA PAGE— 

+  / ii pe onpates

oor) Moa €
(ET € Ns
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TAS PAS ESSAYER UNE BONNE IBLACK HORSE? CA DEFRIPPE
L'HUMEUR.   
 

dites simplement-
“Da 4

  

 



vée>

 

 

  

      

LE PLUS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE
DU CANADA

J. E. RENEAULT
EDITEUR-PROPRIETAIRE

Toute communication devra être adressée au No 1285, rue St-Christophe,
Montréal. Tél, EST 5489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J. E, RENEAULT, No 1285, rue 8t-Christophe, Montréal,
Tél, EST 6489. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 109 rue Ontario Eet,
Montréal, en est l'Imprimeur.

ASONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; 8ix mols
(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.80; Six

 

mols (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance.  
 

 

+ dec - 
-—-" Le probléme de la circulation dans les rues de Montréal est
= loin d’être résolu. Les prétendus experts qui donnent des con-
*"seils sur ce problôme sont d'une exagératlon ridicule. Pour
 faïsser la route libre aux tramways, il faudrait que les automo-
Biles passent sur les toits, voltigent dans les airs et viennent se
“ suspendre aux fils télégraphiques. Plus moyen de s'arrêter
nulle part, plus moyen de se servir de notre auto pour maga-

.-siner, les “No Parking” sont trop nombreux, il faut arrêter en
“arrière d’un tramway en arrêt, défense de stationner en face
d’une “plug”, il n’est pas permis d'arrêter sa machine à au
“moins 25 pieds d’un coin de rue, etc... |! faut qu’un auto soit
en marche ! Alors, à quoi sert à l'homme d’avoir un auto...

“ s'il faut qu’il la laisse dans son garage ? Si vous avez affaire
à l’église Notre-Dame, laissez votre machine sur le Champ-de-

“ Mars et... marchez.

: UN PETIT ECHANTILLON
(34ième Concours)

r
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Une brave dame entre un jour dans un de nos grands ma-

-Sasins de Montréal.
Un commis s'approche pour la servir. Elle lui fait sortir

“toutes les pièces de drap une par une sans acheter.
A la fin, elle montre une pièce qui se trouvait dans le fond

-du magasin. :

; Le commis la lui apporte croyant enfin la satisfaire et pou-

-Voir faire une vente.
—C’est justement ce que je veux, dit-elle#donnez-m’en un

- échantillon.
ZENITH.

GENT POUR LES ETATS-UNIS
e Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U,, est

ur les Etats-Unis. Les personnes qui
priées de s'adresser A luk
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L'amour qui débute par l’admiration, est comme les pièces
dont le premier acte est trop brillant; l'intérêt faiblit.

* x

Unedes sources les pluspûres et les plus riches de l’amour
s’est tari du jour où l’homme n’a plus eu à protéger la femme
par la force.

** +
Ce sont les égoïstes qui rencontrent le plus de dévouement.

» *

On fait parfois des efforts considérables pour souffrir d’une

trahison.

x"
Hair est plus difficile qu’aimer, parce que la haine ne sup-

pose pas seulement un sentiment, elle exige un caractère.

“*
Il y a des femmes que l’on ne peut gimer que dans le décor.

CALIXTE.

UN CHIENSI UTILE
(34ième Concours).

 

 

Z... possède un chien de chasse et défend qu'on lui donne

jamais de viande. -

Recommandation expresse de cet ordre a été faite à la

bonne. -

Un jour, il l'a surprend en flagrant délit de désobéissance.

—Eh bien ! que vous avais-je dit ?

—Oh ! monsieur, cette pauvre bête travaille tant qu’elle a
besoin de se réconforter.

—Qu’entendez-vous par là ?
—Mais, monsieur, c’est lui qui lave tous les jours ma vais-

selle !

PENSATHOUX.

UNE EXPLICATION DE BON SENS
(34ième Concours)

Sur la rue Beaudry, deux commères se rencontrent. Or.

comme vous le savez, les commères n’ont pas leurs langues dans

leur poche. ;

Elles parlèrent de différentes chose, lorsqu'une jeune fille
passa en Ford 1914 qui faisait du bruit 4 uf tel point qu'elles ne

pouvaient se comprendre. #
—Dites-moi donc pourquoi son auto fait tant de bruit ?
—C'’est pour ne pas entendre les hurlements des personnes

qu’elle écrase. -

 

 

TONYSTO.“ _

AVIS AUX AMOUREUX
Filles, Garçons, Veuves, Venfe, qui désirent se marier ou entrer

en relations emicales, envoyez nome, adresse et timbres pour recevoir
réponse. Tout est confldentiel. Nouvelle adresse :

 

  
  

INSTITUY MATRIMONIAL AG, Enrg, sn 108 Station “N”, Montréal.

- ie ,
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UN AVEUGENANT
(34idme Concours)e

e

 
UN ADROITCHASSEUR

(34ième Concours) 

 

        
   
  

  

   

 

   

 

   

Entre une maman et une bonne d'enfants, l'autre jour, au

Parc Lafontaine.
—Enfin, voyons, ma fille, voici deux mois que vous êtes à

mon service et vous n'avez pas encore voulu me dire le nom de

votre ami. À
—C'est que, madame... J'osais pas...

—Comnient, vous n'osez pas ? C'est donc un bien grand
mystère.

-C'est que madame pourrait peut-être se fâcher.
—Mais, non, dites.

—Je veux bien, mais madame voudrait bien croire que je

n'y suis pour rien.

—Mais non, soyez sans crainte.

ça me fasse ?
—Eh ! bien, voilà...

Que voulez-vous que ca

c’est votre mari.

HENRI LAFONTAINE.

LESDEUXVOYAGEURS
(34ième Concours)

 

Dans un compartiment de première classe, se trouvent un

Individu sale et mal habillé et un monsieur extrêmement chic.

Passe un conducteur. II toise le triste individu et lui de-

mande son billet.

—Député ! répond l’autre.

Le conducteur reste incrédule.

—Mais je...

—Député ! hurle l'homme en sortant sa carte d'identitié.

L'employé, assez confus, se tourne vers le monsieur élé-

gant et celui-ci lui tend son billet en disant, de sa voix la plus

aimable:

—Contribuable !

POURQUOI SONT-IL SI LOIN?
(34ième Concours)

Jean. —- Papa, est-ce que les généraux sont braves ?

Le père. — Mais oui.
—Alors, pourquoi qu’on les représente toujours se tenant

sur une hauteur, à trois milles du champ de bataille, et regar-

dant la bataille avec une jumelle ?

MARGUERITE BLEUE.

 

 

SANS-MOI.

UNE JEUNE FILLE INTELLIGENTE
(34ème Concours)

Deux jeunes frais se promènent sur la rue Ste-Catherine.
Voyant une jeunefille, ils crièrent ensemble :

—Regardez donc ce beau pétard.

—Oui... mais c’est pas toujours vous autres qui allez le
faire partir.

 

JAN SCEPPLAITT.

L'autre jour, vers quatre heures du matin, un habitant des
environs de Québec sortait de sa maison pour aller faire son
train.

À polne avait-il mis les pieds dehors qu'il entendit un bruit
semblable à celui que fait une volée de perdrix.

L'habitant leva aussitôt la tête, mals ne vit rien.

Il fait trop noir pour les voir, pensa-t-il. mais je vais quand
même les tirer. Il rentra précipitamment prendre son fusil et
tira ses deux coups dans la direction du bruit qu'il avait enten-
du. Ne voyant rien toinber, il remit son fusil en place et se diri-
ea vers son écurle pour soigner ses animaux.

Une heure plus tard, en revenant déjeuner. quelle no fut
pas sa surprise en voyant trois belles perdrix tomber à ses pleds.
Il les avait tirées de si haut qu’elles avalent mis tout ce temps à
descendre.

BRINIVAMOUR.

LES VAINQUEURS
DE NOTRE

“ TRENTE-TROISIEME CONCOURS ”
Nos vainqueurs sont choisis suivant le nombre d’his-

toires que nous avons publiées d'eux.

 
 te

 

 

TROIS prix spéciaux de $10.00: DANTE, LE CASTOR,

PAUL VALENTINO, — HUITprix de $6.00: ELIME, JEAN-
SE-BOCOUP, MARGOT, RUBIE, HEPISTAPHERE, LOU-
LOU, CRAC, ZIANIOF. — HUIT prix de $4.00: TOM

POUCE, MARICO, ROSINA S. ANDREE, MIRABELLA, G.

RI, SI-LEUX, BEBETTE., — HUIT prix de $3.00: ANNETTE

FINEMOUCHE, J'M'EN FICHE, SCARLIGHT, VENTRE-

AU-VENT, ZEZA, JULIETTE, FONCO, ZENITH, —- TREI-

ZE prix de $2.00: C. C. RIEUX, CALINTE, DOUGLAS,

BRIND'AMOUR, C. PAKI, GERMAINE T.. OUISTITI,

JEAN-E-ANCHOR, CLEO, TONYSTO. BABY FACE, JAN-

LOTVE ANIER, UN NAIN CONNT. — Vingt prix de

$1.00: -— FROU-FROU, MIDASSE, PIERROT, MARGUE-

RITE BLEUE, MAI-MAI-VOUS, NEL, JEAN KETO, LINA,

FOLICHONNE, GENTILLE, H.-T., TITINA, C. MOI, VIO-

LON. MARIA C., GABY, SHAWIN, TIT-RAT, L'INFAME,

KID.

 

Ces prix seront envoyés à chacun

la semaine prochaine.
 

Nous avons encore un grand nombre d'histoires de
nos fidèles et dévoués concurrentes et concurrents. Elles
seront publiées dans le ‘34ième Concours” qui commence
avec le présent numéro.      



- faire applaudir de nouveau.
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DANS NOS THEATRES  :
CHEZ NOS ARTISTES

Dans son rapport de l'enquête sur le désastre du Laurier
Palace, lc juge Boyer disait: Personne ne peut être tenue res-
ponsable, ni au civil ni au criminel, de la mort de 78 enfants.

«
+ *

Dans un procès au criminel, douze jurés ont trouvé cou-
pables Lawand, Azie et Bazzi d'homicide involontaire et le juge
Wilson vient de les'condamner à deux ans de pénitencier (La-
wand), 12 mois de prison, (Azle) et 12 mois de prison (Bazzi).

: 8
= n

‘C’est le cas de dire. que 12 têtes sont meilleures qu'une.

‘Les trois innocents du juge Boyer...

 
 

deviennent les trois
‘condamnés du juge Wilson.

. *

Et dire qu'il y a encore des théâtres qui ‘‘marchent’’ sans
- permis!

«®y
“La Femme Nue” et *“Zaza’, qui seront a l'affiche au St-

nis; la semaine prochaine, ne sont pas des nouveautés mais...
trait: d'une nouvelle distribution plaira au public.

so wen

La’ troupe Dorziat-Mauloy ira à. Québec bientôt pour sy

.*.

La troupe des vétérans est actuellement à Québec sous le
~

nom de troupe Barry-Duquesne.
.*.

Pour de la comédie, le St-Denis a le défaut d'être trop
grand.

La
« *

L'accoustique est très mauvais et la salle nous paraît vide
malgré une bonne assistance. ;

.*.
Un théâtre de Comédie sera construit à Montréal... quand

on agrandira le marché Bonsecours et l’on construira des édi-
fices pour l’Exposition de Montréal.

*
$ °

C'est aussi bien de dire: ...Quand nous serons tous. morts.

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 6 Novembre, 1927

    

 

    

 

UN PETITRABAIS $.V. Pp.’
(34lème Concours)
mme ——
pn _

Le docteur Patureau tâta le pouls de monsleur Isidore, lui
fit tirer la langue et se déclara satisfait.

—C’est bon, mon ami, c’est très bon. Nous allons rentrer
en convalescense et je ne reViendrai pas avant deux jours.

Le malade Isidore, à ces mots, fit un effort :
—Mon bon docteur !..

—Mon brave Isidore ? .

—-Je voudrais vous demander une petite chose, si vous vou.

lez bien.

—Demandez sans crainte.

—Vos visites... me les comptez-vous au prix habituci ?

-—Mais sans doute. Pourquoi cette question ?

—Parce que, docteur, c'est molqui ai communiquéla fièvre

typhoide à tout le quartier.

 

ZEZA.

UN EXPLOITDE CHASSE
(34ièmeConcours)

On plaisantait un chasseur sur sa maladresse.

—Hier encore, lui disait-on, vous êtes revenu brédouillc.

—Brédouille ! pas du tout. J'ai tué hier un n’'héron.
—Avec un H? :
—Non, monsieur, avec men fusil.

 

 

KARR NAVAL.

IL EST SI PEU INSTRUIT
(34ième Concours)

Le patron. — Je vais être obligé de prendre une autre sté-
nographe et dactylographe.  —

L'ami. — Mais pourtantcelle que tu as est très bien.

—Mais non, elle passe son temps à me demander comment
elle doit épeler tel et tel mot et c’est fatiguant, à la longue,

d’être constamment obligé de répondre : Je ne sais pas.
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soi aux. FERULE MENDES. MARICO.

Comédie Théâtre ST-DENIS |GRATIS — $100.00 EN ARGENT — GRATISrançaise Premier prix:J2000;Danxibme prix:$10.00; Troisième prix: 3600;
: x . .00 chacun.

La Troupe Française de Madame Dorziat TROUVEZ LA BOLUTION DE LA DEVINETTE enne vous servant
; ; DANS qu’une fois des chiffres de 1 à 9, de telle sorte qu'en additionnant dans

sa. ‘| n'importe quel sens, le total soit toujours 15: . Après cela, lisez les con-
- GENERALE 6 99 ditions à remplir et écrives votre nomet adresse sur un seul coupon

A LA DEMANDE et envoyesie à
LES 6, 7, 8 NOVEMBRE 1927 _ U. N. © MEDECINE, Ch. 4, Dépt “M”, Ne 8038 St-Laurent, Montréal.

DIMANCHE (en matinée) | 6 C 0 U P 0 N |

Veuillez m'envoyer 4 boutellles de parfum À |

: “LA FEMME NUE” | 5 vosfrais etqueje m'engage à veridre 256 chacune.

: LES 9, 10, 11, 12 NOVEMBRE 1927 1 . Vous retournant 91.60, ce qui me donner Jedroit
+ , » 6 argen: e

en MERCREDI, JEUDI, VENDREDIet SAMEDI 1 4 vaocremt .
Ta (en soirée seulement) I

: - à M - sesedescesctsrcrsnasaninine

LES DEUX PLUS GROS SUCCES DE LA SAISON ï xo x he
M... cece

a rTrer 
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REVELATIONS MYSTERIEUSES
, L'oracle merveilleux des amants. Le livre des sorcières. La magie

et l'amour. L'explication des songer Le messager discret des amoureux,
Prix 35e Pranco. Adressez .

LES BEAUX ROMANS, B. P. “K", Station ' N*, MONTREAL, P.Q. 
   

Il faut qu’une porte soit ouverte ou fermée. Faut-il qu'une
automobile soit arrêtée et en marche?

. * °

Le projet d’un escalier conduisant sur le sommet de la
montagne serait-il la mort du fameux projet d'une voie de
tramway?

.°.

Tout autre projet que celui du tramway sur la montagne
sera bien accueilli.

. * LR

Dans une annonce de la maison Dupuis-Frères, nous lisons:

CREPE SATIN BROCHE EN PAREIL; 36 pouces de largeur
— jolis dessins de fleurs, et bonne qualité pour kimonos, doublures
de manteaux, etc. Nuances: Cacao, orange, henné, champagne,
Mother Goose et blanc.

. .

Mesdemoiselles, que vous étes donc belles. dans vos robes
couleurs CACAO, HENNE et MOTHER GOOSE!

L'échevin Gabias veut que nos hommes de police soient mé-
caniciens; il désire que nos policiers examinent de temps en
temps, les freins des automobiles... qui passent.

Allons, M. Gabias, mettez un frein à votre idée, ou on va
vous faire examiner.

°
- . .

L'échevin Poulin ne perd pas une occasion pour se faire de
la popularité. Il neus a parlé (sans agir), de la fièvre typhoïde,
la paralysie infantile, du bureau de Santé, et maintenant, il
nous parle des hôpitaux. .

» *
Ce docteur-député serait-il malade? I semble avoir une

fièvre de poulin.

° . *

Les suffragettes sont allées faire rire d'elles à Ottawa.
Celles qui ne peuvent se marier, veulent s'occuper des affaires
des hommes. :

°
.

Certaines suffragettes demandent le droit de vote pour pou-
voir mener les hommes comme elles méneraient. .. un mari si
elles avaient le malheur d’en avoir un.

= .

Dans l'Est de la ville, les agents de la circulation sont sou-
vent en congé. Dans l'ouest, ils sont à leur poste.

LA
°

On dit que la reine Marie, de Roumanie, a exprimé le désir
de recourir aux lumières du maire Martin pour rétablir la paix
dans son royaume.

NEE «®s
Paul Poiret a fait payer $2.00 aux femmes pour rire d’elles

dans une conférence au Windsor.
+ e

an Poiret, couturier francais qui conférencie en anglais,
&“‘ait rire de lui, aussi, avec ses mannequins, ses lamentations
et son “bluff”, -
 

GRATIS
ou monsieur, sur la vente de 18
boutellles de parfum, à 28¢ cha.

M cune: nous vous enverrons la
montre-bracelet et le parfum en.
sembie. Ecrivez aujourd'hui, à

P. E. Legaré Parfumerie
. des primes,

Dé E des p Montréal.   1181 WOLFE,
- = Me 1108 0

MONTRE-BRACELET pour;

; Méflons-nous donc de tous ces GRANDS personnages qui
viennent vider nos poches pour emplir la leur.

Pour faire oublier à ses électeurs le terrible désastre du
Laurier Palace, I'échevin Desroches prend tous les moyeus pour
redorer sa popularité.

. °

N 8e dit contre la FONDOIR du quartier de Lorimier, il veut
faire de l'égout de la rue Desery un grand égout collecteur, il
veut faire améliorer le service des tramways de la rue Ontario,
il veut construire un boulevard encerclant une partie de l'Île
de Montréal, il veut... se faire réélir aux prochaines élections.

oe

Tout ca... toutes ces promesses... tous ces projet, sont
des affaires en l'air. Les élections vlendront avant l'accomplis-
sement de ces beaux rêves,

°

Le ler novembre, le gouvernement King a diminué la dette
du Canada de $37,000,000. Bravo!

+ ° ©

M. Bennett a besoin de fouiller toin pour trouver un finan-
cier comme Robb,

LA CHANCE EN AMOUR
Messieurs. voulez-vous attirer. infallliblement, vers vous le coeur de la

femme aimée ? Envoyez-moi un mandat-poste de 26 mous pour réponse.
Mensdemoinellen, voulez-vous attirer vers vous ou garder le coeur de celui que
vous aimez ” Envoyez-moi une enveloppe adresade ot timbrée (pas de timbres)
et 10 sous pour réponse Immédiate -

Prof. L. D., casler 44, Station DeLorImier, MONTREAL, P.Q.

 

   
Malgré la diminution du timbre-poste, le ministère des pos-

tes accuse une augmentation de $2,000,000 pour les cinq pre-
miers mois de l'année fiscale.

N'est-ce pas, M. Bennett, que le pays est prospère? Il n’y
a pas de doute que vous allez être un bon chef d'opposition et
que vous serez longtemps le meilleur élève de l’école King.

°°.

Un batteur de femumne du nom de Roy vient d'être condamné
à deux mois de prison et, comme dessert, 15 coups de “chat à
neuf queues”.

.
° .

En v'la un qui, & sa sortie de prison, n‘aimera pas plus les
chats que sa femme.

. +
LS * .

Dans Portneuf et Kamouraska, les deux candidats de M.
Taschereau ont été battus par deux libéraux indépendants, à
l'élection partielle de lundi dernier.

®

Et l'honorable Taschereau se dit satisfait. Il n'est pas
gentil pour les deux défaits dont la candidature avait été Impo-
sée par une convention libérale.

. e
. *

Il est à souhaiter que les deux élus, libéraux-indépendants,
le restent... indépendants.

 

ASTROLOGIE OU ANALYSE DE CARACTERE
Réunissez-vous dans la vie. en amour, en affaires > ‘eux qui réussisent

sont ceux qui se connaissent, eux et leur caractère, et agissent au moment

favorable. L'Astrologie ou science Astro-Analytique est In science qul nous

permet de nous ronnaître nous-même. nos dispositions. notre caractère, nos

bons et mauvais moments et, partant. vivre, penser, Aspirer on harmonie avec

Jen relations qui nous envirnnnent. Envoyez-moi votre date et heure de nals-

annce et je vous ferai parvenir votre analyse Astrale. Prix: un dollar.

M. ESNEST HANSQUINE, casier postal 1144, MONTREAL, P.Q.
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ELLE DIT LA VERITE
(34ième Concours)

 
 

 

Par un jour de pluie, il n’est rien de plus attrayant que

d'aller assister, en spectateur naturellement, à une audience de

la Cour du Recorder.

Voici une petite scène dont nous dâmes témoins par un jour

d'orage.
Une matrone un peu mûre ayant déjà eu maille à partir

avec la Justice pour massage médical et exercice illégal de ia

profession de femme sage, comparait une fois de plus devant
dame Thémis,

—Quel âge avez-vous ? interroge le Recorder.

—Trente-deux ans, répond la prévenue.

—Pardon, madame, continue le Recorder, d'après les notes

que j'ai sous les yeux, j'ai eu l'avantage de faire ici même votre

connaissance, il y a cinq ans, et, à cette époque, vous me dé-

clariez comme aujourd'hui que vous étiez âgée de trente-deux

printemps. Il faudrait s'entendre.

Alors, se drapant dans sa dignité et d'une voix altérée par
l’indignation, la dame de s’écrier:

—-Sachez, monsieur le recorder, que je ne suis pas de celles

qui disent blanc aujourd’hui et noir demain. Je n’ai pas l’habi-

tude de me déjuger.

Et elle ajouta, pour ne pas rompre avec la tradition :

—Du reste, je me suis mariée à l'âge de quinze ans et trois

mois, jour pour jour.

Le recorder, qui est galaut homme, s’excusa de son indis-

crétion.
TOM POUCE.

ON PARLEDE RADIO
(34ième Concours)

Deux hommes de Montréal qui se sont rencontrés dans un

magasin de radio commencent à en parler. Midas dit à son

ami:

—Puis, comment ça va ton radio de ce temps-ci ?
—Pastrop bien, répondit Pat. Tant qu'au local, cela ne va

pas trop mal. Et commient va le tien, Midas ? Je sais que tu as

huit lampes.-
—Pas trop mal. Hier soir j'ai pris CK AC, CNRO, etc.

—Etbien, mon frère, avec trois petites peanuts, prend l’An-

gleterre tous les soirs, beau ou mauvais temps.
—Sapristi 'dans quelle partie de Montréal demeure-t-il ?
—À Londres!

 

ANDREE.
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(34ième Cuncours)   
Une damedisait, hier, en parlant d’un avare qui est com-

plètement aveugle :
—C'’est singulier; ei aveugle et si...

°

regardant.

- s

Cherchant un appartement, un monsieur s'adresse au pro-
priétaire:

—Et l'escalier ?
—Oh ! très doux, monsieur. C'est au point que, quand on

le monte on croirait qu’on le descend.
a
*«

—Tu bâllles, disait une femme à son mari.
—Ma chère amie, une femme et son mari ne font qu'un.

et, quand je suis seul, je m'ennuie.

.

Lui. — Quelle est ton impression, à l'opéra ?

Elle. — Mon impression ? La prochaine fois je viendrat dé-

colletée.

e%e
Deux valets de chambre s’arrétent a causer :

—Tu n'es plus chez ton marquis ?

—Non, je l'ai quitté; il fumait de trop mauvais cigares.

“*
Le juge. — Vous avez laissé votre raison au fond, du verre”

Le prévenu. — Impossible, monsieur le juge, je vide mon

vérre trop soigneusement. .

* »

—Quel âge avez-vous, ma petite ?
—Quinze ans bientôt, mais ne le dites pas à ma mère.

“

Le juge. — Comment, misérable, pendant l'incendie vous

voliez la montre de ce monsieur au lieu d'aider au sauvetage *

L'accusé. — Monsieur le juge, elle n’était pas avec.

*

—Et à toutes ces belles et tendres choses que vous a débi-

tées ce beau jeune homme, qu’avez-vous répondu ?

—Rien.

—Oh ! c’est peut-être beaucoup.

+

Il paraît que dans l’autre monde, on revit de nouveau sous

une forme animale quelconque; Ainsi, mot, je serai un Âne dans

l'autre monde.

—Non, monsieur, on ne peut pas être deux fois de suite la

même chose.
HENRI LAFONTAINE.
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Almez-vous l'esprit

   
Pour on lecteurs Qu “Casand” :

tou"EES    riSt| rueLapharrounre,

PROTEGEZ - VOUS

FSOBoteCretale
LBOT & FRERES, amt, RUS ST-HUBERT, MONTREAL €eve

 

MONTRE GRATIS

 

peOWàFrasdoro. Volume Eu+ contrefarfesdo veoclotsyicettepla-
lgstre de caricatures. Prix 3 pée:dons Ximeniaoùpourar
-Aimez-vous sentimentalius?... de porteouootubres CADEAUX donnée GRATIS pour vendre

runes KO, jeunes ne Sv GRATIS — Envoyez-nous votre eem-| [TUTEememtte ovOn “
7 ! a man Gulte et nous ajouterene un anneau Cal de den ot nentuettes on-

Ne 684 en acler peur clefs. , vorés our
CANADA MAILSYSTEM Reg'd

Lévis, P.Q-Boite Postals 90 ae msve npSe



51iéme Année — No 13

 

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 6 Novembre 1927 13

 
 

HABILE STRATAGEME |
(34ième Concours)  
  

IL ETAITDESON GOUT
(34ième Concours)    

‘Au lendemain de la guerre, un marchand parisien d'articles
du Japon apprit qu’une importante maison de Yokohama allait

faire faillite. Sans savoir au juste le nom de cette maison, 1!

soupconna celle avec laquelle il faisait les plus grosses affaires.

Très inquiet, il se rendit chez un banquier où la dite maison

avait un compte et demanda quelle usine japonaise était sur le
point de sombrer.

—Le renseignement que vous me demandez est trop grave!

répondit le banquier. Si le bruit qui court était mal fondé, je me
ferais du tort en vous disant ce nom.

—Du moins pourriez-vous me dire s’il figure sur certaine

liste que je vais vous soumettre. S'il ne s’y trouve pas, je serai

rassuré.
-—Soit ! fit le banquier.

H parcourut des yeux la liste qui lui fut présentée et dé-

clara que le nom s’y trouvait en effet.

—Ence cas, reprit le commerçant, c'est la maison X... qui

va faire faillite.

—Comment diable ! l'avez-vous deviné tout de suite, du

premier coup ? s’écria le banquier.

—C'’est bien simple ! expliqua l'autre; tous les noms ins-

crits sont imaginaires, excepté celui là.
FOLICHONNE.

:0:

(34ième Concours)

Un jeune expéditionnaire peu zélé, attachà à un sous-

secrétaire d'Etat, allait, à chaque instant solliciter un viell oncle
malade. -

Mais la semaine dernière, comme il se disposalt A employer

une fois de plus le même subterfuge, le chef du bureau, fron-

cant les sourcils, lui coupa la parole.

—Encore votre oncle ?
L'expéditionnaire compris que le truc était usé et se hâta

d'ajouter:

—Il est mort, monsieur.

—C'’est préférable, dit froidement le chef de bureau, il souf-

frait trop. Mais souhaitez qu'il ne ressuscite pas.

CALIXTE.

IL EST BIEN PREPARE
(34ième Concours)

Tante Julie est une bonne cuisinière et elle sait préparer

de bons petits plats à s’en lècher les doigts jusqu'au coude. Elle

sait aussi prendre les choses de la vie avec une philosophie toute

spéciale. .

—J'’ai appris, lui disait un voisin, que votre fils va se marier.

J'espère qu’il aura de la chance en ménage.
—Pourquoi pas ? répondit tante Julie, il a bien déjà passé

par toute la guerre sans une égratignure.

—Evidemment, c’est une excellente préparation.
LOULOU.

 

-

 

  

 

Une fille du troisième rang s'adonnait à entrer en service
dans une maison où il y avait, pas loin, un mort exposé.

Après son ouvrage fait, la maîtresse de la maison l'envoie
voir le mort.

Elle arrive et frappe à la porte. La dame de la maison vient
ouvrir :

La fille. — Je veux voir mousieur.

La dame. — Très bien, venez.

—J'ai peur.

—Il n’est pas dangereux, il est mort

—On ne sait pas... des fois

—Faites une petite prière.
La fille le regarde et dit à ta dame:

—Savez-vous que c'est un bel homme ‘ MINETTE.
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ALFRED EAVES Enc.
W. E. Hayes, successeur

23 NOTRE-DAME OUEST
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AMOUREUX-PEU CHANCEUX
(34ième Concours)

—
me

Henri, qui passait la belle saison à la campagne, emprunta

un vieux cheval, un après-midi, et demanda à une jeune fille de

venir faire un tour de voiture avec lui.

La joune fille accepta et, rendu près d'un bois, Henri

demanda:

—Donnez-moi un baiser ?

—Pourquoi ? dit la jeune fille.

—Cela va vous “donner de la vie” dit Henri.

La jeune fille de répondre :

—“Et bien, alors, allez embrassez le cheval et allons-nous-en

à la maison”.
PIERROT.

DEUX BLAGUESSANSBON SENS
(34iame Concours)

 

Deux menteurs se rencontrent et l'un dit :

—Je vovageais un jour, en chaloupe, avec un de ses amis,

quand tout a coup survint une brume si épaisse que nous ne

peuvions rien voir devant nous. Voyant cela, je pris deux clous

que je piquai dans la brume pour accrocher nos blouses en

attendant un éclairel.

—Ce n’est rien ca, dit l'autre : Une fois que j'étais malade

à bord d’un vaisseau du Gouvernement et que nous étions dans
le bas du fleuve, la brume devint si épaisse que nous ne pouvions

pas avancer. Le capitaine a été obligé de nous envoyer dans

_les mâts, avec des pelles. pour clairer la brume, afin de nous

faire un chemin.

PIQUE-PARTOUT.

ON EST TOUJOURS PUNI
(34ième Concours)

 

Un étranger à un policeman:
—Est-ce que tout le monde est aussi studieux que cela dans

cette ville ? Ça fait au moins trente enfants que je vols avec

‘un journal a la main. Tls prennent même la peine de le lire à
leurs vieux parents.

‘= Le policeman. — C'est que le numéro “d'aujourd'hui est un
succès et l'édition est déjà épuisée.

L‘étranger. — En quel honneur?
-  Le-policeman. — Il y a le portrait et l’histoire d'une mère
qui-s’est démis le bras en donnantle fouet à son petit garçon.

SI-LEUX.

“3 . LINDBERG - |
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  POISETROCHE.
(34ième Concours)     

L'Irlandais. — La nuit dernière, comme Jos. sortait de chez
lui, il vit une corbeille à sa porte. Il l’a pris et entra pour voir
ce que c'était.

Il fut surpris d'y trouver un bébé âgé de quelques jours
seulement.

Comme c'était un joli bébé, et un petit canadien, il décida
de le garder.

Le Canadien. — Comment a-t-il découvert que c'était un
petit canadien.

—Îl avait un pois dans le d..

—Ah ! ca n’a pas pris de temps comme Pit. Il en avait
trouvé un, lui aussi, et il n'a su que c'était un Irlandais qu'au
bout de quatorze ans.

—Comment l’a-t-il su ?

—C’était en hiver, il s’en allait à l'école et, un jour qu'il
était à jouer sur un banc de neige, il eut une chicane et il
creusa- quatre pieds de profond dans la nelge pour se trouver
une pierre, pour se défendre.

MIDASSE.

ELLEN'APASVOULU
(34ième Concours)

L’ainé (huit ans) siffle avec un gros sifflet de plomb et fait

un bruit d'enfer.
-“Si-tu continues, dit sa maman, je te le casse”.

Aussitôt, le cadet (six ans) se met à siffler avec sa bouche.

Puis il dit à sa mère d’un air mutin, en montrant son jeune mu-

seau :

#Le mien, tu ne peux pas le casser” !

POUR LEFRICOT
(34ième Concours)

Trois heures du matin. Deux chifonniers arrivent-en même

temps devant une poubelle au sommet delaquelle se dresse un
gros trognon de chou.

Au moment où l’un des chifonniers va se saisir de ce mor-

ceau de chou, l'autre l’arrête du geste :

—Permets, dit-il, ma femme a aujourd'hui de la visite pour

 

6. PAKI.
 

 

"dîner.

Et iI emporte le trognon avec dignité.

TOM POUCE.

ATTENTIONATTENTION:
: Madame MIMIE

reconnue comme un des plus forts médium, est déménagée à
1248 GT-CHRISTOPHE, (entre Ste-Catherine et Dorehester), EST 51484

 

DES SUJETS D'HYPNOTISME DEMANDES
Jeunes gene demandés pour servir de sujet d'Hypnotieme, avec

ou sans expérience. Bon salaire. Prof. FORTIER, 07,rue St-Denis,  2021 
..* © : toe

ey \ . o
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“LA FORTE DOSE
(34ième Concours)     

UN MALCHANCEUX
(34ième Concours)

 

  

 

 
——

 

 mp

Un jeune homme s’en va à la pharmacie pour acheter des

pilules contre la constipation et le pharmacien lui dit d'en pren-

dre une toutes les quatres heures.

Notre hommele regarde et lui dit :

—Ça va prendre beaucoup de temps, une à la fois.

Il en prit une poignée et partit. I] n'avait pas fait quelques

pas, que le besoin se fait sentir et, de plus en plus fort, qu'il en

faisait une trace sur le trottoir.

Tout à coup, il rencontre une jeune fille qui lui demande

de lui dire où était la pharmacie.

—Ma chère demoiselle, dit le jeune, qui était très faible, je
ne puis pas vous conduire, mais suivez la petite trace que vous
voyez surle trottoir, elle vous conduira tout droit à la pharmacie.

PIQUE-PARTOUT.

    

         

  

  
L'humoriste Georges Auriol avait passé dans un petit hôtel

excellent et simple de Landerneau une nuit reposant, lorsque,
au chant du coq, il fut réveillé en sursaut par des coups frappés
à sa porte.

—Monsieur, fait une voix de femme, c'est un voyageur dont
on a changé le chapeau hier soir; je viens voir si, par hasard,
vous ne l'auriez pas.

L'humoriste vérifie, puis, maugréant un peu, répond néga-
tivement; après quot, il se replonge dans le sommeil.

Une demi-heure après, on frappe de nouveau à sa porte.
—Qu'y a-t-il donc encore ?

—Monsieur, le monsieur a retrouvé son chapeau, et Il tient

à vous faire ses excuses pour vous avoir dérangé si tôt.

FOLICHONNE.
 

   

     

‘GRATIS
» ~ Jolie set 4 manicure, 21 morceaux. Com-
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Appelez par appointement
DE ! À 1! HEURES DU SOIR

MADAME PARENT
Clairvoyante

Le plus fort médium de naissance, elle vous dira des chotes surprenantes.
Elle ramène l'amitié perdue.

Consultation au bureau, et par écrit, $1.00

3359, RUE DES ERABLES
(Prendre tes chars St.Den'-

AMNERST 9307

MONTREAL
Wir dsor)
  

PENDANTLEREVEILLON
(34ième Concours)

Un Indien et un Canadien réveillonnent ensemble.

coup le Canadien demande à l’Indien:

—Savez-vous quelle différence il y a entre nos deux reli-

gions ?

—Je l'ignore, répondit l’indien.

—C’est que vous é&tes “boudhiste” et moi “boudiniste’”.

CALIXTE.

    

  

   

   

   

  

Tout A

Lea

IL RIT DU MALHEUR DES AUTRES
(34ième Concours)

Elle. — Si tu meurs avant moi, tu peux être sûr que je me

remarierai. -

Lui. — Ah ! - "
—On dirait que ça te laisse froid ?
—Parbleu ! tu ne-penses pas que je vais m'apitoyer sur le

sort d'un homme que je na connaîtrai jamais.
STEPHANO.

POUR REPREKDRELE TEMPS PERDU
(34ième Concours)

—Comibien dites-vous que vous me prendriez pour me cou-

per la jambe ?

—$5,000.00.

—Bigre, c’est cher.

—Oh ! vous savez, faut que je me rattrape, pendant Ja

guerre. j'en ai tellement coupé pour rien.

GASTRONOMIQUE.

C'ETAIT PARPUR PLAISIR
(34ième Concours)

Lui. — Tu dis que tu n'as jamais passé un dimanche sans

aller à l'église depuis dix ans ? Je n'aurais Jamais pensé que tu

étais aussi religleux.

L'autre. — Oh ! tu sais, ce n’est pas exactement par dévo-

tion, mais ca me fait un plaisir immense d'entendre parler un

homme pendant que des centaines de femmes ne parlent pas.

G. T. T
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LES BEAUX ROMANS D’'AMOUR
Sur réception de la somme de 200 nous vous expédisrons 1 volume A cholelr

parmi les titres suivante:

Le Jeu de la Mort,Maldague day L'Idole du Pahll, Royet
Les Martyrs d'un Amour, nds Au Coeur du Bled, Lambry
La Cruelle Chanson, Salllard Nègres blonds de I'lls Maudits, Cezem-

reFleur d'Ajonc, Bernède
Le Roman d'un Mousse, Laumanan
L'Enigme d'Amour, Vayre Les Rois de In Flibuste, Bonneau
Génia la Blonde, Valade, 2 vols len Maîtres de l'Himalaya, Dancray
Le Coeur et l'Hunneur, Maël, 2 vols Vendeurs de mes, Esquier

Comment prévenir et guérir fes maladies vénériennes, par le Dr J.-M.-K. Prévost
20 sous par poste

Librairie PONY, 374, Ste-Catherine-Est, Montréal    
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LES AVENTURES DE “TI-ZEFF” — LES DEUX IGNORANTS
3 /

voterce Corne Vois. Écrire| QUE Ty JSus APrès

9 Fais Là.! ÉCRIREEST

‘ 5

 

  

 

(34ième Concours)

  

3
Le père. — Il va étre temps, mon fils, que

  

je songe à me reposer; je vais te céder mon ,

commerce.

Le fils. — Papa, tu pourrais peut-être tra-
vailler encore un peu de façon que nous
puissions nous reposer ensemble.

. . =

—Votre adversaire demande à ce que le
duel ait lieu à trente pas au pistolet.

—J’accepte ces trente pas, mais je préfère

l'épée.

—Puisque vous aimez tant la campagne,

pourquoi n’y demeurez-vous pas ?

—Pourquoi ? Mais, parce que si j'y res-

tais je ne pourrais plus y aller.
*

* *
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—Garcon, ce lit est infestée de punaises.

—Oh ! ce soir, elles ne sont pas dangereuses, allez. Elles

“ ont tellement piqué le voyageur qui a couché ici, la nuit der-
nière, qu'elles ne doivent plus avoir faim.

*

« La dame. — Prenez votre paquet pis chârriez, j'ai pas be-
soin d’vous icitte.

Le chemineau. — Prenez-moi comme professeur de gram-

 

 —Queveux-tu, Aglaé, chacun a ses misères; le chien à les

puces, le loup a la faim, l’homme a la soif...
—Et la femme a l'ivrogne !

+

—Paie une tournée et je paierai l'autre.

—Entendu, j'accepte ta deuxième proposition.

“*

—Monsieur le pharmacien, je voudrais du vitriol.
—Pour combien, madame ?
—Pour deux personnes. HEPISTAPHERE.

 


